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Voulez-vous partager les émotions d'une petite sirène tombée
amoureuse d'un prince et qui est prête à endurer les pires
souffrances pour devenir une vraie femme ? Accompagner le
vilain petit canard, rejeté de tous, mais qui se révélera un cygne
magnifique ? Pleurer sur le sort d'une petite fille vendeuse
d'allumettes un soir d'hiver, glacée jusqu'au fond de l'âme et
du corps ? Rire devant le grand-duc se pavanant, presque nu,
devant la foule de ses admirateurs ? Admirer l'amour qui unit
un vieux couple de paysans ? Découvrir les objets merveilleux
que crée un prince déguisé en porcher pour séduire une 
princesse hautaine ?
Partez dans le monde des contes d'Andersen, pleins de charme,
d'émotion et d'originalité…

• Le texte intégral annoté de six contes
• Des questionnaires au fil du texte
• Des documents iconographiques exploités
• Une présentation d'Andersen et de son époque
• Un aperçu du genre du conte
• Un groupement de textes : « La métamorphose »
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’univers des contes, vous le

connaissez sans doute depuis

votre petite enfance : vous avez

probablement tremblé en pensant

à l’horrible sorcière qui désirait

empoisonner Blanche-Neige, plaint

le Petit Poucet que ses parents 

voulaient abandonner dans la 

forêt avec ses frères, rêvé d’être la

Belle au bois dormant qu’un prince

viendrait réveiller, envié la Bête 

que l’amour de la Belle métamor-

phosait en prince « plus beau que

l’Amour »… Ces contes ont été

inventés par Charles Perrault, les

frères Grimm ou d’autre écrivains.

Mais connaissez-vous ceux dont

Hans Christian Andersen est l’au-

teur ? Oui, certainement, même si

vous ne savez pas forcément que

c’est lui qui a imaginé une petite

sirène amoureuse d’un prince

humain , prête à tout pour lui 

plaire, capable d’endurer les pires 

souffrances et de renoncer à sa voix

pour lui. Même si vous ignorez que

c’est de son imagination qu’est né

le grand-duc habillé de vêtements

invisibles dont il est si fier…
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Andersen a écrit beaucoup de contes, tout au long de sa vie, plus

de 170 ! Dans certains d’entre eux, un monde magique surgit,

peuplé de rois et de princesses, d’animaux qui parlent, d’arbres

qui ressentent joies et peines… D’autres, au contraire, se dérou-

lent dans un monde réel et normal, et ressemblent à des fables

dont on peut tirer une morale. Vous allez découvrir, tout au long

de ce recueil, un univers attachant, dans lequel Andersen puise

parfois aux sources des traditions danoises et plus généralement 

nordiques, mais également, raconte, en les recouvrant du voile 

de l’imaginaire, ses propres expériences.

En lisant la vie de cet auteur danois connu du monde entier et tra-

duit en quatre-vingt langues, vous comprendrez que c’est sa

propre histoire qu’Andersen révèle lorsqu’il nous raconte les diffi-

cultés et le courage de la petite sirène ou du vilain petit canard, la

misère de la petite marchande d’allumettes tentant vainement

de se réchauffer dans la rue, un soir glacé d’hiver, ou bien encore

la déception du porcher de ne pas être aimé pour ce qu’il est…

Lire les contes d’Andersen, c’est donc découvrir la réalité des

traditions d’un pays situé tout au nord de l’Europe, le Danemark,

que vous ne connaissez peut-être pas très bien ; c’est aussi 

vous familiariser avec un homme, l’auteur, à travers l’histoire de sa

vie qui se cache derrière les personnages qu’il invente ; c’est enfin

vivre passionnément les aventures d’êtres humains, d’animaux

ou de végétaux et plonger dans leur monde, sous-marin, terrestre

ou aérien, bien réel ou surnaturel, extraordinaire, merveilleux.
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La Petite Sirène

notes

1. bluets : bleuets. 2. croît : pousse.

Bien loin dans la mer, l’eau est bleue comme les feuilles
des bluets1, pure comme le verre le plus transparent, mais
si profonde qu’il serait inutile d’y jeter l’ancre, et qu’il
faudrait y entasser une quantité infinie de tours d’églises
les unes sur les autres pour mesurer la distance du fond à
la surface.
C’est là que demeure le peuple de la mer. Mais n’allez
pas croire que ce fond se compose seulement de sable
blanc ; non, il y croît2 des plantes et des arbres bizarres,
et si souples, que le moindre mouvement de l’eau les fait
s’agiter comme s’ils étaient vivants. Tous les poissons,
grands et petits, vont et viennent entre les branches
comme les oiseaux dans l’air. À l’endroit le plus profond
se trouve le château du roi de la mer, dont les murs sont
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de corail 1, les fenêtres de bel ambre jaune2, et le toit de
coquillages qui s’ouvrent et se ferment pour recevoir l’eau
ou pour la rejeter. Chacun de ces coquillages renferme 
des perles brillantes dont la moindre ferait honneur à la 
couronne d’une reine.
Depuis plusieurs années, le roi de la mer était veuf, et sa
vieille mère dirigeait sa maison. C’était une femme spiri-
tuelle, mais si fière de son rang, qu’elle portait douze huîtres
à sa queue tandis que les autres grands personnages n’en
portaient que six. Elle méritait des éloges pour les soins
qu’elle prodiguait à ses six petites filles, toutes princesses
charmantes. Cependant la plus jeune était plus belle encore
que les autres ; elle avait la peau douce et diaphane3 comme
une feuille de rose, les yeux bleus comme un lac profond ;
mais elle n’avait pas de pieds : ainsi que ses sœurs, son corps
se terminait par une queue de poisson.
Toute la journée, les enfants jouaient dans les grandes salles
du château, où des fleurs vivantes poussaient sur les murs.
Lorsqu’on ouvrait les fenêtres d’ambre jaune, les poissons y
entraient comme chez nous les hirondelles, et ils mangeaient
dans la main des petites princesses qui les caressaient. Devant
le château était un grand jardin avec des arbres d’un bleu
sombre ou d’un rouge de feu. Les fruits brillaient comme de
l’or, et les fleurs, agitant sans cesse leur tige et leurs feuilles,
ressemblaient à de petites flammes. Le sol se composait de

C O N T E S D ’ A N D E R S E N
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notes

1. corail : matière calcaire 
qui forme les coraux,
appréciée en bijouterie.

2. ambre jaune : résine
fossilisée, dure, transparente,
qui peut s’électriser 
par frottement.

3. diaphane : blanche 
et fine.


